À l'heure où ce numéro du *Journal* *Européen* *des* *Urgences* *et* *de* *Réanimation* a été conçu et où Pierre Carli rédigeait son éditorial [@bib0005], le COVID 19 était perçu certes comme une menace sérieuse, mais pas aussi dévastatrice qu'elle ne s'est avérée par la suite. Pourtant --- pressentiment ? Il était prévu que ce numéro présente dans sa rubrique « *Vidéo* *en* *médecine* *d'urgence* *et* *Samu* » le galop d'essai du TGV sanitaire [@bib0010].

C'est en mai 2019 que l'AP--HP, le samu de Paris, les samu de France et la SNCF se sont associés pour tester le concept d'unité mobile hospitalière et ferroviaire (UMHF). L'exercice baptisé chardon avait mobilisé 400 personnes autour d'un scénario, non de pandémie, mais d'attaque terroriste, l'objectif étant de valider un nouveau concept : l'évacuation de blessés d'un centre-ville à un autre pour qu'ils puissent bénéficier de plateaux techniques hyperspécialisés non saturés ; mais aussi de libérer les structures médicales de leur région d'origine, durement impactées, qui ont du mal à suivre.

Comme l'expliquait Pierre Carli : « Nous avons pris l'exemple d'un attentat terroriste mais il peut y avoir des catastrophes technologiques ou des victimes d'épidémies (...) ».

Prémonition ? Anticipation ?

Les TGV sanitaires ouvrent la voie à une régulation nationale, interzonale, voire internationale de transferts de malades lourds dans des conditions extrêmes : guerre, attentat, catastrophe technologique ou écologique... et pandémie.

Des TGV sanitaires pour gagner cette guerre.
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